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d'induire une formule 'assez générale pour
les comprendre tous, qui devient ce que nous
appelons la loi de ces faits.

C'est ainsi qu'a procédé le génie de la
science expérimentale. Claude - Bernard,
c'est-à-dire Plh.onme qui, dans le siècle où
nous sommes, avec Darwin et avec Pasteur,
a renouvelé les sciences de la Vie.

Des recherches expérimentales les mieux
déterminées et les plus probantes il résulte-
que :

La matière peut revêtir les trois états
solide, liquide, gazeux. A chaque étal or-
respondent des propriétés nouvelles, mais il
y a toujours unité d'action pour ces diffé-
rents états.

La matière ne peut être ni ainéantie, ni
-réée ; elle ne peut quese transformer. Dans
toute la rigueur du mot, la nature, selon lai
très juste remarque de Pasteur, ne connaît
pas la mort ; pour elle la vie et la mort ne
sont que des changements d'état. La mort
et la putréfaction font retourner la matière
organisée à la forme organique, et de là. à
l'état minéral. Les phases ascendantes du
minéral à l'animal et le retour à la forme
initiale constituent un cercle dans lequel
tourne éternellement la matière: car totî
est vie êt transformation en ce monde, le
repos seul n'existe pas.

Tous les êtres vivants, 1 éyleta .x et Anuiman.r,
sont ess'entiellement formés par les quatre
mêmes corps élémentaires, à savoir : carbone,
oxygène, hydrogène et azote ; en d'autres
termes et. pour prendre une formule plus sai-
sissante, les êtres vivants sont constitués par
du charbon uni aux trois gaz qui sont les
éléments de l'eau et les éléments de l'air.

" La synthèse chimique nous a conduits à
cette vérité capitale que les forces ehimiques
qui régissent la matière organique sont réel-
lement et sans réserve les minêmes que celles
qui régissent la matière minérale." (Berthe-
lot.)

En créant, par synthèse des principes imi-
médiats organiques on a doue prouvé :

1" L'Unité de composition élémentaire chez
les animaux et les végétaux

2" L'Unité des lois chimiques qui régissent
le monde minéral et le inonde organique.

Après la Matière voyons l'Energie dont la
manifestation est le mouvement.

L'énergie est dite actuelle quand elle agit
elle est dite potent ielle quand elle est en
réserve, en puissance d'action.

L'alcaloïde végétal est un bel exemple
d'énergie, nous le démontrerons plus tard.

Le mouvement extérieur ou intérieur est
toujours en mouvement. La chaleur, étant

nl] certain imioiivelient des molécules d'un
corps, est un vrai mnouvenieut. aiu iênme titre
que la translation ou que le travail mécani-
que du corps total.

Le mouvement est partout, le repos absolli
n 'est nulle part. L'équilibre n'est pas le
repos : le repos dl'in corps en équilibre est
dne illusion d'optique.

Un objet qui ne serait sollicité par au-
cune foi ce serait en repos absolu. Or, il n'est
pas dans l'univers un seul corps qui soit dans
un tel cas ; 1101 seulemet le repos absolu
n'existe pas, Mais il est impossible qu'il ex-
iste. Ce que la1 multitude prend pour du
repos est simpnlement un rapport d'équidis-
lance entre les masses totales de deux ou
plusieurs objets. Prenons pour exemple ce
qui, aux yeux de la foule, est le type lu re-
pos absolu, à savoir : un caillou, on va voir
quelle est l'énormité le l'erreur populaire.

1" Le caillou est euntraîné par lai terre dans
son mouvement de translation autour du
soleil, c'est-à-dire que ce caillou qu'on pré-
tend être en.repos absolu accomplit, en une
année, un voyage de 330 millions de lieues

T Il est entraîné par la terre dans son
mouvement de rotation diurne, c'est-à-dire
que notre caillou, tout en voyageant dans les-
pace céleste, exécute, chaque jour, une pi-
rouette le 9,000 lieues de circonférence;

3" La caillou est attiré vers le centre de la
terre par la gravitation ; l'intensité de l'at-
traction est exprimée par le poids même du
caillou ;
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